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SAUMUR,

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.*
« ..nos

Présidence de M. DESSEAUX, doyen d'âge.

Séance du"^ novembreh%ll.
• (Suite.)

e ré-

461
470
291
146

dent provisoire 4© îft^&ambrQ donne
Duilat suivant ; , K> Ï* *

Nombre de volants, .>,»,
Bulletins blancs ou nuis.
Suffrages exprimés
Majorité ab solu e . , . . . ..

M. Jules Grévy a obtenu 2S90 voix. ^' ''^"^^
En conséquence, M. Jules Grévy ayant

obtenu la majorité absolue des suffrages ex-primés,
est proclamé président provisoire

delà Chambre des députés.
M. le président fait coiinaîlire lè réâuitâ'f

du dépouillement du scrutin pour la nordl^!
nation de deux vice-présidents provisoires r^"

Nombre de votants... 462 '
Bulletins n u l s . . . . . . . 4
Suffrages e x p r im és ; . . 458
Majorité a b é o l u e . . . . . 230

M. Rameau 285
M. Lepère * 284

i ihlbdticde P a d o u e . . . . . . . . . . 170
i»lHijlèi(SMï(teide DurfOrl de Civrac. 167 •/

"^ïp^ôps^lqûen^ Rameau et h60ë
sitii firbclàmés vice-pfésidetlts provis
.te bureau de la Chambre est ainsi cons-titué.-'"'''^-''^

- :';

M. De^eaux^ président, invite M. J . Grévy
4 occuper le fauteuil de la préàldenci^."^!^^'^^.^

Présidence de M . JDIBS Gîiiâvr, président /,fv
provisoire.

M, le président provisoire. — Jej^eriiercie
la Chambre du témoignage de haute con-fiance

dont elle vient de m'bonorer, et je
•compte sur son bienveillant appui pour ac-
®«piir;Ie?j6voip qu'elle m'impose..,.

Je la prie de mé permettre d'adresser ses
remercîments à son honorable président
d'âge. (Assentiment. ^— Très-bien I très- •
jbien!)
'^f^ib^dirë dû jour appelle le tirage au sort-^

des bureaux.
*^ïlvay être procédé. -

f '''[L'opération du tirage au sort des bu-'
reàux ét de la répartition des noms de MM. j
les députés entre les neuf bureaux s'ac-complit

au moyen de l'appareil Tamisier-'
et s'effectue d'une manière presque instan-tanée.).,,,

, ... . , . ,
M . leprésident. — Je propose à la Cham- ;

bre de se Réunir demain dans ses bureaux,
pour leur constitution et pour la vérification|
d.es pouvoirs.

S'il n'y a pas d*ôppositibn, les bureaux se
réuniront à une heure. ,.

Quelques membres. — JPourquoi pas tout
de suite?

A gauche. — Demain, à neuf heures du
matin l ; j

A droite. ~ Cé soir, à huit heures !
M . leprésident.— La Chambre ne peut,

pas se réunir immédiatement dans ses bu-reaux
: la constitution des bureaux n'a pas^

été et pejpoujvait: pas être mise à .l'ordre du

Je ne puis la consulter que sur 1 heure ou
elle voudra se réunir demain dans ses bu-reaux.

jj de T i l l a n c o u r i . -—.A. une heure. • ]\
^^.iU. le prêsiçlenti —S'il n'y a pas d'oppo-?
silion, les bureaux se réuniront à une heure, j

Voix à gauche. — A neuf heures ! . Î
^ . . M . le président. — Vous demandez neùfj
lièores ? Je vais consulter la Chambre. '
^:::(la Chambra, consultée, repousse la pro-position

d'une réunion des bureaux demain
à neuf heures.)

Quelques membres à gauche. A midi^i
M . le président. — J'avais proposé une|

heure : c'est l'heure ordinale de la réunioqtj
des bureaux. Je ne vois pas de raison pouf
qu'il en «tOit autrement. (Assentiment.) «il

Cependant, si l'on insiste, je consulterai'
encore la Chambre, (tfon 1 non 1)
Ainsi les bureaux se réuniront à une heure |

pour leur constitution, pour la vérification'
des dossiers d'élections et la préparation des]
rapports.

La Chambre se réunira à trois heures eni
séance publique, pour entendre les rapports i
sur la Vérification des pouvoirs. (Assentiment
général.) ^
Il n'y a pas d'opposition ?... ^
L'ordre du jour reste ainsi réglé. I
La séance est levée à quatre heures trente-'

cinq minutes. '

•; • .1

• ii- i Séance d'hier jeudi.8 novembre. ;

La séance est ouverte à trois heures. '
Le procès-verbal de la dernière séance-

est adopté.
L'ordre du jour appelle la vérification deà*

pouvoirs, constatation faite de la régularit^
des opérations électorales et de la prodtic-î^i
tion des pièces justificatives établissant l'âge
et la nationalité. ^

La Chambre, conformément aux conclu-sions
des bureaux, prononce l'admiâsiondes"

députés élus dans les arrondissements sui-vants
:

Aube, arrondissement de Bar-sur-Seine.
^ M. Rouvre. M. Tézenas, rapporteur.
^- Plusieurs membres! â droite disent que Itf
Chambre n'est'pas en hdmbre et deman^
dent le renvoi à demain.

M . le président dit qu'il n'y à pas lieu de
renvoyer à demain, mais d'attendre queW
Chambre soit en nombre.

La séance est suspendue el reprise après
un quart d'heure.

La Chambre reprend la vérification dei
pouvoirs. La séance continue.)

ÉLBCTîONS DÈS PRÉSIDENTS ETSECRÉTAIRES

DES BUREAUX.

1"bureau.— M. Desseaux, président;
M. Lepère, secrétaire.

2°. • M. Labadié, président; M. Re^i
nault-Morlière, secrétaire.

3». — M. A . Grévy, président'; M. Frank
Chauveau, secrétaire.

PïïuioiF^eblond, .président, M. m

contre M. Labitte, 16 voix; M. Pellet. se-^
crétaire, 26 voix ; 16 abstentions.
7". -T- M, le comte de Lur-Saluces, prési--

dent ; M. Varambon, secrétaire.
8^ M. Jules Ferry, président ; M . '

Drummel, secrétaire. ,
9». — M. E . Thourel, président; M. de;

Laporte, secrétaire. j
i|0% — M . Robert de Massy, 24 voix,,

contre M. Durfort de Civrac, 16 voix; M.^
Turquet, secrétaire.

1 r . — M. Sénart, 20 voix, contre M. dOj
La Rochefoucauld ; M. A. Joly, secrétaire,'
contre M. de Breteuil. ;

Tous les membres élus dans les bureaux!
appartiennent à la gauche de la Chambre. ^

Voici comment se répartissent les forcesî:
de la gauche et de la droite, d'après le tirage
au sort des bureaux : .?
1" bureau : 25 républicains contre 23 dé-;

pûtes de la droite.
2° bureau : 30 républicains contre ISj^vifi
3» bureau: 29 _ 19. 1
4« bureau: 29 — 19. ]
5°, bureau : 29 — 19, i

' ' V bureau: 31 — 17.
T bureau: 26 — 22. i

ù'S'. bureau : 30 — 18,,
bureau: 32 — fôq/iC)

.'fû« bureau: 27 — -Hm'n)
U l « bureau: 26 — 21U>'>Î

.
La vérification des pouvoirs est répartief

qô^nme suit entre les divers bureaux :
Le 1** bureau vérifiera les élections deî

l'Ain à l'Ariége.
";'te 2«, de l'Aube à la Charente-Inférieure.

Le 3% du Cher à la Drôme. '
Le 4«, de l'Eure à la Gironde. *
Le 5% de l'Hérault à la Loire,

i Le 6% du Loiret à la Haute-Marne.
' , Le 7«, de la Marne à l'Oise. ^."^n
f i e 8% de l'Orne à la Saône.
' L e 9*, da-Sâône-et-Loire à la Seine. '^«"^
te 10% de Seine-Inférieure au Tarh-éK

Garonne.
" Le 11% du Var aux colonies.

Fenilleton de l'Êcho SaqGtnrois.

NOUVELLE INÉDITE.

( S u i t e . )

âurais voulu revenir à Clarens, le lendemain
«lies jours suivants; mais l'Idée que je pouvais
^'re importun et que M"« Amavis me jugeraitmai;

retint chez moi, où je meraisau travail avec la
f'us grande ardeur. Je chois|s dans ce but la ques-
'">ti suivante : « De j a r i b u s qUoe ex p i g n o r e et hypot-
" ^ ^ n a c u n t u r », ayant Marcien sous les yeux èt
l^'évertuant à traiter les «riaJMrfl, avec ês déve-
Sementssansfin:'!,':;:-f:^.
^'"q à six jours passèrent ainsi dans les études
''plus sérieuses ; cependant, jé dois ici dire la
'i'^.. l'image de Marguerite se présentait souvent
"«̂ aot mes yeux.

~- Comment se fait-il, me disais-je, que per-
• n̂etféta'âit parlé d'elle ici; car enfin, «lie vient

^|j«lquefois à la ville ? Le dimanche, par exemple,
® assiste aux offices religieux, à moins qu'elle

j^Moil de l'Eglise réformée ? Je verrai par moi-
^'e. demain. J'assisterai à la première toesse

promènerai ensuite jusqu'à dix heures^

, iLà-dessus, je fermai mon secrétaire, je roulai
r̂ieusement ose jgigarette, je m'allongeai dans

un fauteuil. ^ . ' ii>a
J^'^oux f a r n i e n t e ! Alors je pouvais encore rester
mon maîti^e, ou plutôt la paresse agréable avait le
droit de s'emparer de moi. 11 n'en est plus ainsi de-puis

longtemps : la vie san^ repos, le travail sans
relâche me sont au contraire maintenant d'un^
nécessité impérieuse. "
Je compte que j'étais là depuis une demi-heure,

lorsqu'on heurta lourdement à l'huis de ma porte.
La porte s'ouvrit ensuitopour livrer passage à

un garçon.endimanché, enrubanné et rasé de frais,
lequel tenait par la main une paysanne au jupon
rouge et à la coiffe blanche en forme de casqué.'?;
•^l'-kf Bonjour, monsieur Roland et la compagnie]
dirent-ils tous deux à la fois.
J'avais devant moi Georges Chipofard, mécon-naissable

au premier coup d'oeil, et... Louise.

Georges Chipotard.venait me présenter sa future
épouse et m'inviter à la noce pour la semaine sui-vante.

Je reçus lebouquet.de la: mariée et je m'em-pressai
de ne pas refuser d'assister àla bénédiction

nuptiale et au banquet. . ŷ
— Il y a longtemps, leur dis-je, quo je n'ai vu

M.. Darckley. Comment Va4-OTJ là-bas ? La famille
Mayer est en bonne santé, je sup îose? .

'^'i--Merci, monsieur, répondit Chipotard: M.
fiarckley est un hommo solide, et M. Mayer aussi ^
t̂M™« Mayer se porte bien... ,,.

Il n'y a que mademoiselle, ajouta Louise,.J9y
quelle est d'tine petite santé. Tout de même qu'elle
souffre souventes fois; mais c'est un ange du,
bon Dieu. Ça ne se plaint jamais, et c'est toujours '
souriant. • ;

— Vous ferez à tous nies compliments, mes
amis, en attendant que j'aille è Clarens. Du reste,
je les verrai peut-être demain s'ils viennent à la
ville : je crois que demain est un dimanche ?...

— ; 0 h ! ilsn'y vienn.ent pas, monsieur. Made-moiselle
a trouvé comine ça que dans les preniiers

Jemps jes dames la dévisageaient trop d'on haut,
w'dépliisfille va à Ta inesse à Pompogne.. '

- i Mais,.cest plus loin?^
— A peu près la même chose : yn pelit quart

^^' l̂Oure ,de plus peut-être. Ensuite, s'il, fait trop
chaud, il y a la voilure et le cheval qui ne sont pas
là pour rienjaire.

— C'est clair, c'est clair! Us.ont bien raison
d'aller à Pompogne. Allons, mes amis, à mardi
prochain, et Dieu veuille que le temps soit beau
pour votre mariage.

Et je leur donnai la monnaie d'usage pour le
bouquet.
Voilà tfoncma journée du dimanche manquée!

Je ne pouvais décemment aller à la messe à Ponr-

pogne sansme faire renaarquer.
ÎMa curiosité était satisfaite à tous égards sur lè

Compte de M"'Amavis: ce n'était donc plus ce
mobile qui semblait maintenant diriger mes actions
et me faisait rêver. Ëtais-je amoureux de Margue-rite

que j'avais vue une seule fois?
Oh ! l'imagination des jeunes gens ! ''^^
Attendre deux jours pour la voir, c'était bîèù

trop long. ' •
Le lendemain, je fis rencontre d'Alphonse. '"^•^

^" —Noussommes donc de noces? Telles furent
'mes,premières paroles en lui tendant la main. Chi-
"potard m'a fait l'honneur dem'inviter.
^ : ' - ^ ^ ! vous y allez? /
'^'^ — èomment refusetf lorsque je sais vous tron^â"
quelque part?

— J'ai pourtant failli ne pas y être. Je n'aime
pas les' lioces villageoises à cause du bruit qu'on y
faitet déla gêne qtie je m'impose ou que j'impose
aux autres ; mais Georges aurait attendu mon re-tour,

si même j'avais prétexté un voyage pour
Toàrdi: alors je me suis résigné et j'en suis moins
contrarié èn apprenant que vous serez des nôtres.
Mais vous vous faites rare, Etieiihe ; on n,è vous
^V8ît-|)lli^i

— J'ai eu du travail ; je prépare mon doctorat.'
— Dàhii c'ie cas, je vous excuse. ' '[
— J'aime pourtant votre retraite de, ifflatehspTq?

que toute autre, puisque j'y ai passé dé bonnes



réconciliation. 11 cotivié
toute la nation aux funérailles de son rivah
Il voulait que toutes les discordes conserva-trices

fussent oubliées sur la tombe de'celui,
qui les avait nourries. Il voulait que le
grand parti national se reconstituât après la
mort de l'homme qui l'avait détruit.

* Nous disions alors que la place était j
libre pour un grand hommo d'Ktat, qui con- ,
sacrât son génie el ses forces à nous rendre ]
jla France de 1871, cetto majorité do bous
citoyens unis par un pacte dans une poli-tique

vraiment nationale.
» On pouvait alors réconcilier le centré

gauche à la poUlique conservatrice, et con-vier
lous les cqp,^eryateurs à la lutte cohtr(|[

le radicaUsme. ' " ^;
» On sait comment les exécuteurs tes}»-"

monlnires de M. Thiers ont réussi h déjouëï"
celle lenlalive de salul national. Ils sonl par-:
yenus ii donnera M.'fhiers des funérailles
^digues de ses derniers joiirs, indignes dC
_resledesa vio. Sur la tombe de l'anibilieux,
les discordes civiles ont été fomentées, lei?
haines envenimées, la .scission rendueiplu*,
profonde. Cette mauvaise action pèsera loui?-h
dément sur la mémoire des hommes quit
l'ont commise.'C'estjun véritable crime,
commis par des octogénaires étourdis l -/^
; » Après le 1 i octobre, si le parti eohSierrTa

valeur n'élait pas triomphant, le parliffiéiYPT^
lulionnaire était affaibli. Aucun parti ne
pouvait prétendre, â une restauration:; le
centre gauche n'avait plus le droit d'être ip-
quiel pour la République. La porte était ei>r)
core ouverte à la-réconciliation. Nous l'a-vons

demandée. Jamais le centre gauche n'a
élé plus•pi'ovoefant,'plus insotent; iî'esl lui
qui a excité, les révolutionnaires.; ^c'est lui
qui a ameuté les haines, ravivé les disc9rdçs.
Ce parti voulait sans doute se faire mary^,
chander ; i l prétendait qu'on achetât bien
citer son pr,écieiix,!(3oncours. Notre cause est.
çl^peJleqaiin'ont pas besoin de mercenaires.'
•n„»>:CeUxqit'ilfa.llaii réconcilier onl .tourné
lo dos à la conciliation. Ils l'ont insolemj,,
mentrepoussée;,.Î^Sffoyffl^^ti^^9HipJ8#ipn

la plus humiUanlfr,,. ,oiq ,is;,..mid ï - b anoî«
», Que ,lQul le poids de la utte retombe

Kstjr ce parti insensé. Qu'il en porte la res-
I ppnsabUité daosle présent et dans l'avenir.
I » Aussi bien, c'est.lui qui a fait dégéné-
[ i;er en trahison lâ conciliation tentée pair le
I MaréÈh,al en 1876. C'esl lui qui- a enlraipéi
I Louis X V I , ChafrIeS:;X et LouisTPhilippé
^'dnns la ruine. Ç'esl lui qui a toujours livré
I 1,08 posiUons conservatrices qu't?n lui dop,T
I nait à garder,
I ; » D'ailleurs, loujours viclime de ses fau-
f tes, i l élait le premier égorgé par ceux auxo
f quels il- vendait ses positions....
I » On prélend qu'uti liers parU essaie de.Si^
fc constituer, un parti modérateur et conoi-
I liant. Avant de nous fier à ce parU, nous
B voulons le. voir: à; l'fleuKrej Nous l'y verrions
bienlôil. Qu'il fqrmulespn programme,qu'il
nomme ses chefs ; qulil prenne position dans
lâ lutte qui va s'ouvrir.- ;—

» Si vraiment il veut ik co^cilïa'tiôilj^-^
aura bieniôt une ample carrière poTir exer-cer

spjl activité. S'il ne veut quo des porto-
ieûillesi nous connaissons ce parU : il li'est
pas nouveau. . . ., . '''^
^''•)> Siaist S'il est Composé d'hommes lassés
i?par la chute vers le radicalisme, de conser-
v.aleurs sincèrement dégoûtés de la discorde,
de patriotes qui veulerit avec le Respect de^
iôis lé respectdes droits,qui travaillent sans
trahison à la trêve des partis, quiadçipteni
pou? basé première dé la poUlique l'ihiëgrifé
%ibsoIuedes principes religieux el sociauxi
Gé sera un grand et rïoble parti, qui réunira
4ous les bons citoyens]' • ? '

» Nous dirons seulement qu'il a atteirdu
i)ien tard pour naître ; il a laissé passer
,rheure.; -n: -'.i •• '
, » Sous le ministère Dufaure„)nous l'atteaj-
dionss ..Qù, é(aiuil? C'élaii sc n̂ heure, Au
jnoment o.ii M. Jules Simon ^désertait son
4)0sle, i l pouvait l'arrêter. Où était-ilt-Att^
ràomei^t, Q(I. la ÇQ"<)i!'a''on seipblaR faite."
'après ia mort do M. thiers, ori l'a, cherché
en vain ; oh l'a cherché dans lès polémiques
qui ont suivi le 1Ç ùiht dans celles qui ont
^àWi 1'4 ddbbré'.'On' jiromel sa'Vënne au-
jbiird'hui. Nous; attendons encore, m'ais
ïiôus ne Voyons rien vei1;ii^; Qii'il se hâtél
Dans huit jours, il sera peut-ôirè trdp loirdi
a^Hmnildkt'Haàa^. »"!•> ''''^ r-U'h !?'>';) -

\j'Assemblée nationale rend compte en ces
termes do la première séance de lu Chambro
des dépulés :

^ « Do part el d'autre, on se prépare à la
lutte, on se compte, los combattants so me-surent

du regard, se provoquent du geste el
do la voix,

» On est impatient d'un venir aux mains.
M. Gambella excite ses soldats, les pousse à
la résistance ; à droite on est plus calme.

; » En attendant, M. Desseaux, qui a lo
bonheur ou lo malheur d'être âgé de quatre-
vingts ans, préside la première séance. Ne
devant cet honneur.qu'ù son grand âge, il ne
remercie point ses collègues, mais il déplore
l a mort prématurée et imprévue de M,Thiers.

> M, Desseaux déclare qu'il combattra
tous los dictateurs (môme M. Garabottn?) cl
puis i l crie : « Vive la République I » el la,
gauche répète : « Vive la République l » c'est.,
toujours la mômo chose. _

» On. vole pour la çonslilution d'un btP"
reau provisoire : la droite sîftbsUenl ; M. Gré-vy

o.st nommé par 2 9 0 voix sur 2 9 1 votants.
N'oiiblions pas gue la Chambre compte 5 3 3
membres. •"•"^""'^M'ri/^ .nnflm.iT^'.'v' . j* ; jnof

» M ^ITPfa'ûftwj^^f l'èpfef'é' lohf élus vifie-
présidenls par 28;5 et 2 8 4 voix; le.^ droite*^
ont voulti se compter cotte fois, etMM.de
Padoue el Durfort do Civrac obtiennent 1 7 0

''et 1 6 7 suffrages. Voilà, cerles, une minorité
imposante. ' - • '

» M. Grévy prend posgâSSîoD du .fauteuil
de la présidence!''^ 0^.Mcn>>8 .i,!; -
' » Le bruit court qu'il Vh'pronoricer un
discours ; mais, à la grande stupéfucUon des'
gauches, M,;Grévy ne prononce gue ces pa-roles

: « Jo vous remercie de l'horineur. quo
vous me faites et je comprends tous les de-voirs

que m'impose celte marque de con-
• fiance". irM Jn- i ' r • • ••> •

• » C'est ;'ioat:. M. Grévy s'assied et se
croise les mains. Les .gauches boudenlc
mais elles se consolent vite : M . Grévy, dit-
on, se réserve pour sa nomination défini-
live^f niJnoo gfiicoildHo'n 0 8 runmud °2

»2A.lor8, attendons. » : ucoind
.II. ,1 „ i i f ^ ' "i

'_r •
Sous ce titre :_La concih'aa'on a-t-elle.^ité

possible? nous lisons dans la Défense
€ Au momenl-où s'engage une lutte d*où

dépend le sort d'un grand pays, la'coàs-
cience s'arrête et revient sur elle-même.
N'élait-il pas possible de conjurer la lutté?
N'a-t-on pas laissé échopper l'heure de la
conciliation, bienfait si désirable, quiil fau-drait,

pour robtenir, aller jusqu'à la der-nière
limite des sat^rifiç^^ çç^paflivjibii^s „ajrec

l'honneur? " - ^ ' ' w ' ' ' n J A '!
» Nous avons deux fois conseillé la con-ciliation

depuis le t G mai. En|^a|^ •^ï"*',??*"
tances, elle a paru possible., \ï

» La prechière fois, c'était après' fa ihort
.de M. Thiers. C'est M, ïh i e r s qui avait sé-paré

les conservateurs ,en deux tronçons. Il
avait divisé pour régner, et son iiisaliable
ambiUon avait porté ainsi un.cotjp mortel à
Jja cause consérVaJirice. M.Thiers, disparu,
la paix semblait facile. - -

Le.Jarécfe<^,M*i)..^t4AU-flpvapf^V'fâ

heures alors que la rQUft-ûe.lofirijait pas ;,et tpEÙP'^

ênftnt que la falp îque .estiç;>,z;j«>. je Ij» trumje.bien
!Pl"s.attrat;li,^p.j§i..y«us P''-ri«fil êa(j^'yg{;eVjj^^
îW^y^P'"' " •!••';•••-'•. ., ii>'dni9? iiipolicfom

On no pouvait ôlre plus gracieux ; pa njB^,ouva^
surtout m'être plus a^gréable. Voilà quo'tquailes
,0|j9taclc)S/ t̂aLoti,l, leyôs, jo, plus ; aa,t,|ireJLeiiient. du
inonde, pour me pernjctlre d'approcher de J^'f"

,Louise-ru.'avait.,çlit,^^uo Marperit)^^ étwt- d'une
santé déljcale : et çolto pauvre enfant habitait tout
auprès d'une l^gtipe ! Kst-co quo rinfluencoclirna-
tériquc n'était pas pour quelque çjipsç (l,(ins les
.^ou|îri|n9fis,pî|S5agjère,s qu'elle poq
à qui parler do mon opinion sur co point f.Kst-.çp
.(J)|e,ccl?pe;.pg^ai;|l5i^a^,^ès;f,aut?,|,,,,,,.| '
,j ,,'lfaQ n̂f;ie;po,uvaisbi.eB tn'en pr( ôpcup/3r.:,.?etl).e|-
m^H|, i; Maff'.cjiqjsi^,,!^ n|Oinf|PV opP»rlun ,p^,u,r
cela., «Parlere^t,4%ge|)^.|!ffl,^irj^,ç^l^'^r,^,,,flj,-
jSent les Orientaux.,, : r;-f ,--..Vvi i ,itjoi

te lundi soir, j'avais bonne ënye :tj'all0jFj.j 9̂iijr
ôpinçler l'époù^éo. C'est un usage q,ui|,,p, f;j^eÂ,^(ip
ç,él^ 9^pal.o|pjquant. , ^ , ;
ÈnÛa, le mardi malin, j'étais h l'heuroiJl^^^'^

rentrée,do la villo pour, assjstçr.à la descen o des,
carrioles et pour ,(ïi|^,^ êji f̂ ô î},^ llJ[j9.^^Vfçj,eS;autres
jusqu'à l'église. . i;;:„: _ • :

On sail que c'est un bruit do Bourse qiifèf^
inventé la prise de Sébastopol un an avant 1er;
fait accompli.
ïfl C'est encore un bruit do Bourse qui, eiïJi*
1870, annonçait dès le début de la campa-gne

que 25,000 Prussiens avaient élé faits
prisonniers,
Enfin, les bruits de Bourse annoncent pé-riodiquement,

au moins une fois par semai-ne,
la morl du Pape.
Mardi, voici qiiel bruit stupide lesbais-siers

répandaient: Le Maréchal-Président,
après avoir constaté l'avortement delà com-binaison

Pouyer-Querfier, aurait pris 16 che-min
do fer pour se rendre à sa terre de La

Forêt, laissant locabinetdu 1 7 * se débrouil-ler
comme i l l'entendrait. »
Les badauds ont accepté durant quelques

minutes ce racOhlar comme vrai, elles bais-
siersont pu compléter l a jaanoeuvre ourdie,
par eqx à leiir guise.
Cén'eslpas tout. Ôh''ésr allé jusqu'à dire

quo les minisires avaient imité le Maréchal
en s'éloignant de leur poste, dë telle sorïë
qu'il n'y aurait plus eU(de gouvernement.
Celte dernière assertion a ramené, par son,,
extravagance miôtne, l'opiniori à la vérité;.\'j
On a bien voulu croire que le pouvoir'exécu'tj
tif et sou par.s^iyjeiin;ava^eft|^pçs^,d^^eii|^

Ce qui détruit d'un H^j^ji'aflleurs, ces
ihensonges effrofilés, c'est qq t|fj,fionseil des
minisires a ,élé tenu le mêtnp. jour à qualr^.,
hetires do l'aprè6-mid^,,iai^;jR5l^|.^,jJ'4,
^ïfi'^^r. i , 1 ,^)[) n->xom un lilqraoo
f; -ncfani oopaeiq oiéiriiwm ono'fa ouJoeHo'ah

L E § ÉLEC; riONS D E S CONSEILS G É N É R A o k ! * ^ " "'
-'W'fairse'dégage dé^' él?(^;5&^d^
che, c'est que rës r̂it die parti dornine dtj
les suffrages devaient Se porliir excl.usiyev
nient sur les hommes les plus aptes par' eiîi'^
situation personnelle, leur caractère et eur

rejeter

oiu:-Henry'dhs'Hoéx'. w

iptcliigcnco des affairés', Ji,représenter lei|^ii?
térêts administratifs', •, • h
, Au l^eu de se demander quel esU.e candi-dat

qui arendu le pliisde servic'es aii'lifeMir-
tement, quel est celui qiii a montré lepliiF
d'apUliide dans la défense des inlérêts com-munaux

ou agricoles de sa circonscriptioii,
l'électeur a cherché celui nui fait le pliïâ
d'opposition systéthatigiiè;''*^^^'"^ '/^f^

Les conservateurs ont eu le tort^^dati^'fcer-.'
tains départements, de s'abstenir en grittî^
nombre. ^'"'"«f'o^ ^ - ' ' ' Q ' ' ^ k

j - E n pVéfefehce Bëi'aMnàon'pré t o^ 'd^
Maréchal, un immense découragement s'é?
tait emparé, non-sei)IëmOTf des fonclionriai^'
res, mais encore de lousle.s honnêtes gens
qui avbient prêté leur .concours au minislère
du 1 6 ^ f a î ' ' " ' ^ " ^ — .f>iioufi^ i . / . I O * il

Lès ràdfcaii^,'au'^côiîlr^î^^''Mt'lnoh^
une arrogance sans borriè €?t®UWe^confiance
dans'lë succès prochain de la Républiquo
radicale. , '•

Tous,ont sui,vi le naot d'ordre'et oht volé
avec discipliné; ainsi que le disait un bon
roiige de Périgueux: c Nou's éUons «lirs^
avec notre discipline, dù succès dé notre
catldidal (ïë docteur Gadaud) ; on eùl mis à
l'éleclion wn Manche à b a l a i , le nombre des
Vclixcùt élé le même! »

(! non î 1 ( 0 * ^ ) .oulftiadJ «i oioan;)
o i u o d enu & JnoiinuS»9* x t i n n u d «ol i<.aiA

ice

«fwd Jio9 «qaifiJ ol onp ollinov «oiQ Ir» joicdioiq

Chronique génémhv^'^im

, A-t-Oh jamais IrouTô quelque Gnose/de^

^:^^n lit dans la Gazette de France : -
il I-« M . le duOdoiBrogliie, chef du ministère,
vient d'téchouer au Conseil-général ; i l a^été
battu par un bonaparUste, M. Fou.quely; ;
.;,, f^,M, de Rothschild,.chef de ja maisouide
Rothschild, a été également baltp „^jj]F^r|;|j^-î
res par M. Foucher de Careil. 'j. ^,
, » C'est l'épilogue de cette gràhàè cbm'çr

die électorale que vienl de jouer le Fjra'ni
çais, né plus léger que mialin, quoi .^ij'Qn
en dise. 'a

L'Europe apprendra, — puisqùHr n'est
phis 'qùëslioh'qùe de l'Eùrdp^, •i--'q'(jë
République démocratique n'a pasde place,
mêthe pourlefauteuil modeste de conseiller
général' d'un arrondissement,'pour le chef
delà plus grande maison de banque del'u-
inivers et dont le crédit dépasse celui de plus
de vingt Etats. . inî f, xîroh - U - i n n ib
_,{*",l('Bur0pe apprendra encore querMi, le
duc de Broglip, qui s'est lancé lêle baissée
dans la fameuse alliance avec les bonapur-
listes, el qui a bravé.lefeu croisé do la cri-tique

pour assurer aux caijidi^da^ irapéria-
iisfes les faveurs dé l'administration et le
prbtèdlô'rat dù BJarèèbal qii'il leur avait
asàùHi à été battu pdr ces mômes bonapar-tiste^

au Conseil genôr'âl, dans le cahtoh dè
Brçglie.» , ^ ^ "' '

. . Èt la Gasetté^CflM Ami9»^mM^
rence de venté.:.,..,; .„,„„Î j,,, mfM

^*«En fait, voici où nous en
- » Les gauches- unie« pou
conciliation, toute Iransactioi

» M. Bonnet-Duverdier oïftM
groupe d'extrême gauche. *^ chef

» L'Allemagnepousaant de tnni»
ces à la chule du Maréchal qu n ^^«for.
cupo, lui, que du sort de l ' a rS^
son départ, elle tombe sous la S . -^ * -W
dicale el cela à la'veille des' évén °" fa-
plus g r a v e s que nous ayons t r S ? ^ ' " » !
puis 1 8 7 0 . ^^^^^^h^Q

» La République fail son oeuvre • i«
saura ce qu'il lui en coûtera, '

» Si, une fois réunis, les déDuliSs n«^
trent pas plus d'espril de sagesse v;^^^"
lent laisser faire M. Gambella dont
gramme se résume par ce mol que uf'^'
blique française emploie constamûien 7"'
bousculerl » — nous n'en avons na *
longtemps à arriver au b o u l d u f b ï ï i - fc
fail la culbute; ' S"^ où se
. . M . Thiers disait: sale.'M
Gambella, aidé de son ami M. Bonnet n
verdier, dit : « au plus audacieux »
^ » M , de Bismark dil, lui. comme nn,,»
l'apprend la Gazette de Colonne, « Qn'il f.
un Civil à la tête de l'armée française f r
n'est que plus tard qu'il eamonireraia,taU

Dernier écho des éleclions :
Un-]i/o'èédét'rès.rhaich1,'èV^hi'^'(î^è^^lQ

quemmentrcombi,én-Gertaîns,i»é.,v«t)j[jlionnai.
res, fidèles aux traditionSfjéclairées des ancê-tres

de 17,93, s.ont amis du progrès :
: Courtier de IÇm^e^es rapporte qu'uri-lle
ses amis, étant derniëremërit enTrancedèft^
un canton qui avoisine le mont Cenis, eut
l ' o c c a s i o n ri'assislerà n n ë r è u n i o n convoquée
par le candidat radical. L'assemblée n'était
guère cpm.posée que d'électeurs habitués à
vivre dès voyageurs qui stiivaient l'iaricienne
roule de Suze, elforl enniiyés dese,voir eti-
lever, par le chemin de fer, Ij'iexploitatipndes
étrangers. Néanmoiiis, le voyagqiir jbeigB.f)^.,
fut pas médiocrement étonné jd'enteridre
l'orateur radical s'écrier : « Mes amis, si je
suis nommé, je vous promets de fairç sup-primer

les chemins de,fe,^:,ft^ ibpnçb ï̂
mont-Cènis-» [sic]. ,M(\-f^ovt jtloh -ih'noilïii

L e radical fut nommé. Doit-il seymoquer
des b r a v p s électeijrs quialtendent leur auto-risation

pour se mettre i l'oeuvre de.deslruc-lion
el compleiit'fèrin^mftWt f̂t^Aep^épulél

... - ... J » . iMimtn.'-
i8S- *.* ...aiéqeJ.i'l
ur V a eu.dimanche' soir'Heé' tréxMë a

Arïê^i sur la place de l'Hôtèl-de-¥iHe, au
moment où la l()ule qui s'y trpuwil rf-
s e tM e a appris le résultat xles élections
départementales et notamment la nomi-nation

des deux candidats conservateurs,
MJVl^t* Courtois et Ambrpis, M •

A p r l avoir chanté hjlars.nf^
foule, excitée par des meneurs, a p - f '
des : cris tunuiltuçtix^ ,«'^^'»';Jr^
sous-prélet se déctda^^lbi's à requem^^

de dragons fut aussitôt envoyé du q
tier ^ pouf "faire évacuer

.ccFeoHtntôteeWs.il-n^dteeLr^'vVoerinldltreieoent d̂dé̂e'g^laà'ĝe'cr âlveahslejrrii«ea^,ac^ J>
rétabli.. ^ . ,, „ - quelque*
L'autorité.^ fe.tt.pn«î^'^^^jJ,sonnes

arrestations. Une 4«" »̂f ^ctSel » '
des plus co.Riprom.ses .^SOij .act
srflis les verroux et ne tarde, on P ^^^,.,e.
citées devant le tribunal dépolit

tionnelle. '

oiefceitribunal correctionn^-^JJ^ÏS^^s
«.consacré, ^^^^^^A^^'^'taudiences au procèsde^neu i qu

venus d'être les ^ ^ » « ' 2 s e co<BWf% u
éclatèrent à Gigea^-^f g r e a u s o i r v^

3 épée au côté g""^^;-,.liaient f^^^o^.
Tren'te-deux'lémoins Ch^^^Jàow

l'énergique réquisitoire,^,,,, ĵ,es P'^ dér'
procureur(
ries de qv

sor

du jugement a été reu

puté, et son fi»^:Ser. les « o n o n f f



^^arios Antemeu a été condamné
^nnfrancs d'amende ; Dutruy.ClaTel,à,§i,

de prison et 4 00 francs d'amende;
et Bonnet, chacun à qualre mois do

^ • n et 4 00 frahCs d'amende ; Souchbn, à
mois de prison et 4 00 francs d'amende ;

'^'"Ter àun:ïûois de prison et 50 francs-
B o r L » - Vidal, à huit jours de prison et

six

néux des prévenus q|ui ne se sont pas pré-
2 . les;n^ffl^i Argellieraet Phalip, 09I
condamnas par défaut chacun à di?!

juil mois de prison et 200 francs d'amende.

jiaBieri*e d'Orient*

L'ARMISTICE,,., ^.

1)8 "^il 8

- i i
— 8

On mandée® ^
C'est après en avoir conféré avec M.de

irck que M,Depretis a déclaréiiJL-M^^
, gri que le cabinet de BerUn verrait avec
Ssfflction le gouvernement du roi Viclor-
Bmmanuel offrir sa médiation entre les
Busses et-Içs Turcs» , : :j
Les termes decette médiation ont été ar-

rflés entre la chancellerie allemande pt le
Liaènt de la Chambre italienne. "
Les dépêches de l'étranger confirment les

conditions que nous avions données le 29
octobre, en huit articles, le hnitième étant
ijijèftain." _\ ' ' ' ' '
On nous écrit que 1 Angleterre se joindrait

H'Italiedans cette tentative pour faire i<éus-|
sir le
fQlre lparoRjuetssdie'aremt liastTicuerqduirieec.leCmi'en—ilnégstocié*

8£ — 0 » '
Zimnitza, 7 novembre. .

lin offîcierYounaaiiï fui ârnvé PléwriS^
donne les renseignements.suivants : -
Les ouvrages construits pa^ les Russes et

lesfiobiuainsne permettent plus à Ûsman- .
Pacha de se créer un passa"g';e de vive fp;rce< î
le général otlornan sera fatalement amené

rëqdre un jour ou l'autre à discrétion: f^^
Les Uusses sont aujourd'hui en positioi^,

ierepousser une armée de secours qui vien-;
ar^a tôiïté dèSSofla:

Bucharesl, 6 novembre!
LesRusses ont rendu leurs positions inaV

liquables dans les paskles de la Chipka."
loule tentative de" la part des'Turcs -contre
Gabrova serait sans résultat.
Les Russes construisent un grand nombre

dfi traîneaux, en vue des neiges qui tombenti
te les Balkans pendant une-partie ,d^,
l'hiver. T

Zimnitza, i novembre''''''
lineige continue à tomber en abondance

dans les Balkans, el le frQid .est:d6yenu
très-vif. Les condilidn^ eHinatériquéP,4i-tféU^
fevorablesanx Turcsv sbntsans)e|MstirrfOs
tfoupes, dont l'état sanitaire va en s'amélio-

w feu des batteries turque8.qui inquiétait
108 convois venant, la nuit de. GrrabQv^,
'^iû|iIélementcessé.„QuelquesLCoups„dfiJur-
" sont échangés, par intervalle, aux ^ ] ^ ^ ,

. .j„. .'btichâresl, 7 novembre. "
Us'ûotiv'èïlel'q'ui nous arrivent du théâtrOj

jl's hostilités continuent à être favorables à;
'^finéerussoiroamaine. 1
Alasuite de son dernier échec, Chefket-^
''M s'est retiré dans Orkanie, où i l ne tar-.
9 pas à être attâquépar lés Russes, doiiitj
'6gauche, renforcée par toutes les trou-^

Pŝ disponibles, comptera avant peu plus

y Raguse, 7 novembre.
Monténégrins sont en fdrCo devant

JgoHtié/ïîbe^jjariie du matériel desiège*
^^arrivée ; le bombardement de cette place
'"^^Mra avant peu.,. , - ^

Hêïï 'bandes d'insurgés en Bosnie et
fzégpviîie, augmehteut chaque jour. ^ j
'roopes d^ MoustapharP'achjJ, obi*-'

..ûte pour tenir tête et repousser au besoin,
inÉt-Ali <jui, dit-on, is'apprête à sortîî*

pour dégager son collègue de;

forci ®̂ porter successivement à in^rph^
tent PO'"^^ menacés* se trou-
^iMi^lesd^itsi^L^èé4éral\offoman::? i ^'
t̂te 1' renforts à Copitantinoplef ainsi
ti^'«litotègatienairHrmer toute la jpopttJa©'

«>i i 9 ommMiûis, 7 novenabre. ...
rusep °*5*obre, ùft premier Convdî, com-^
soutii 8''ande partie d'officiers faits pri-
ici eo?^*^°°sla bataille du 4 5, est arrivé
ÀSliP'*r'^«^cosaqiies.

sieurs bataillons titres qui vont être internés
.danSirin,tériei|yi.q'^nie,i„ 8;i.;i6 «m mr.v»l aa na

Au nombre ui«8 trophées da la jîeictoiiîibi
remportée par le grand-duc Michéli,î.iel^«JÎ|
ont été dirigés sur notre ville, se tfôiîViilent.^
'quatre drapçaujcel quin.i^^ pièces de çampi-^g
gne avec leur matériel. Les restant de l'arlil-g
lerie enlevé à l'ennemi à été employé à ar-T
nier une parlie des batteries élevées contre''
lai ville de Kars. ;i»4„k

Le bruit court que Moukhtar-Piàclia, atta-qué
vigoureusement par les généraux Ëey-

mahn et Tergoukasoff, et' voyant ses com-munications
avec Erzèrotam sur le point

d'être coupées, aurait aband,pnné ses posij:,*
< lions à Dev^rboyoum. - ; i t,i't)i.ffW«nr.i* .iii

Vienne, 7 novembre. ; vt,
'D'après des renseignements puisés au-près

dè personnes compétentes, les forces
russes devant Ple\yna seraient de 4 20,000
hommes. Osman-Pacha ne disposait que de
50,000 hommes, et la majeure partie de sa
cavalerie serait démontée.

S^'^Daris le Ms où lëgérfém'Ottomatî teîïte=^
erait le sort des armes pour se cïéer \M1
"jjassage de vive force, i l est pe» probable
qu'il puisse empêcher de laisser tout son
matériel d'artillerie entre les mains des as-siégeants.

3 i s i l i d t i î . i î;

Chronipe JLocaie el de l'éiie^.ir.S

f « « VILLE DE; -SAUMUR.

R e c r u t e m e n t . — Classe de•4-877.• — F o r m a t i o n ' '
I i ^ I . des tableausjB de recense^rieM\,:„'it 'J

""té*Mairé de Ta ville de Saumur rappelle"
à ses administrés que l'article 8 de la loi '
militaire du 27 juillet 4 872'îpre8crU'»iu»(
jeunes gens èusceptibles d'être portéiS'îsur
les tableaux dé recensement, à leurs parents"
pu tuteurs, de faire là déclaration néces-saire

pour l'inscription sur ces tableaux. En*
conséquence, les jeunes gens omis'seront,
réportés à la classe sui'^ante, ce qui relar-n
dera leur libération.'
''f'TieS jeunes gèûs seront, d'après la noto-
riété^ publique-, considérés comme ayant
l'âge requis et tenus de suivre la chance du
numéro qui leur échoira au tirage, à moins
qu'ils ne produisent, avant ce tirage, un ex-
' trait de naissance ^-égulier, ou, à défaut, un
document authentique, j I ïifi âa ss Ï^ÏA?';^'^

Les jeunes gens omis surles tahUaiïx''de?*
"recensement, par suite de fraude ou de ma-
hëeuvres frauduleuses, \ seront déférés àuxi!«
ItrihuTOiïx; ils pourrontjêtrepupis,il^'^R:é!m*;
Drisonnement d'un moik à un an, et en cas
^^mMniatnnalon ils seront, après "l'expirar-
:Jion de la peine, inscrits en lôte de la liste
.d;U, -tirage^, ÎOÙ les premiers numéros leur
séVbht^ attrlbytési'de droit.

Les, jeunes gens qui! désireraient passer
la visité du conseil de révision dans un - dé-partement

autre que celui oti il§ -tireront ait
"sort, doivent eh faire la I demande auloncr-
tionnaire chargé de pré^der aux opération8|,
.iJscetjxage. .
ito'i Hôfel-de-,Ville de Saumur, le 4"novem
bre 4877.

. , 11« M a i r e , LECOY.

PÈLERINAGE AU TOMBEAU DESAINT MARTIN
„ . A TOuks,

tidq i^iV'lè j e u d i 4'S nocèmôre 4 877^^^j^

JDépfirt de Saumur kéh. 24m. du matin.
"Trrivéè'à Tours",4 0 h. 4 m. g^^jj J^H^ IHAI

tuv Départ de Tours à 5à. 25m. du soif. Ar-
"Vivée à'Saumur à 7 h. 48m.
Y' Une réduction de 50 0/0, c'est-à-dire la
rodemi^placeià l'oiferetau retour, est! Biccer—''
dée pour tout groupe de 40 personnes àu
nâoins. voyageant sous un chef qui devra ^
prendre et payé", au guichet de la gare de-
départ, la totalité des billets nécessairesiau-.i
dit groupe. i . - . Î. TB

Ainsi, en 4" classe, on paiera 7 fr. 85 ;„
•'Tenl" classe, 5 fr! 90 ; en 3* classe, 4 fr, 30."

S'inscrire eh |rersa«t les fonds chez MM.7I0S cufés'de la ville, jusqu'au lundi soir, 42
novembre. Le piercredi 4 4, les billets seront
!\^élJtjés, DU le piïx versé sera restitué si 40
inscriptions n'ont pas été recueillies» V " •

>4aca , . ,—
.. . . . . . x a » . ,j

M«' le cardinal-archevê-ques

du Mans, de, Laval, de Blois, i ê
Bayeux, de. La Rochell'e/et de Bàsilite,,.ét';
l'abbé dp la.trapp.ft,(Je,.jBeljefoflJai,i)e,,if|§§^
tetont à'cette féte.'! Unnnp , ' n v u u niom «aopbop

- M ' :i t ; i i ! ) î i - i i n'm 9iHioiioIf;y't/ï ' r.!o/

* T o u r s . —M. W^ilson;vdéputé d'Indre-et-
Loire, était avant-hier fort entouré par ses
collègues de la gauche, au sujet d'une atta-i!
que dont i l a été l'objet mardi àTours dè Itt<«
part du père de ison cpncurr'ent au conseil
général. Voici, sur ce fajt, les détails que
nous trouvons danSv,ie!!/ournar <i'/àare-cï-
L o i r e : . ,,,

' 4( M. Mullet" p è r e , propriétaire à Reignac',»!
a J ^ B f | tie plaindté dé dèUk; articles iqj urieuS.'
plagiés contre tui dans f J7nioh libêraie, eii';^
voya hier matin à ce journal deux de ses
am^S chargés de demander M. Wilson,
qu'il considère sinon comme l'auteur, du,
moins comme l'inspirateur de ces articles,!,
une rétractation, dontil indiquait leS ternaes:^>,
ou une réparation pa r les armes.

» M. Wilson ayant désigné deux de se8_^

amis pour régler cette affaire, dés pôurpaP
fers s'engagèrent, à la suite desquels M. Wil-son,

sahs vouloir dire 8* 1̂1 était l'autenr ou
t^iMisii'élé l'in^tigateàr de ees articles, re*
fusa et la rétractation-et- l a réparation de-
; mandées. - '
i . »i,Sur cerefus, M. MuUer se rendit seul,à
l'hôtelde Bordeaux, ofi descend babituelle-î
^ent M. Wilspn. Après; s'être présenté trois
fois inutilement; iîl rentrait, à son hôleUà
guand, à là hiàutéùr^de la rue Claude, ilren^^
'contra daias la ruîe. Rôyailé !M. Wilsôii'aCjy
i conîpagné;de deiix'pérson-nes. to
! >>! Il s'avança vers liii;e;t luieiiprima le d é ^
; sir d'aVôir'ûne efplîcial>i<)ii;avec lui. M. WiUi
son déclara qu'il se fefusait à toute explica-tion;

M.Muller insista, et M. Wilson.lui
ayant d'un ton arrogant réitéré son refus,'
M. Muller' lui cracha au vidage et s'énJtIa
tranquillement tandis queM.Wilson s'es-

V h J o k i r n a l d ' I n d r e e t - T M i r c ne dît
pas ét ce qu'on'affirmafit hâercredi dans les^
groupes des couloirs,,,ç'est;{que/le,dépu,-té[d9;
-tbchos a p a r t é i m médiateoaêiiji/plainte auc
•jparquet de Tours, i ,'TAavn/l Umi .;. t;

; ysds)

TBOOPE bn GKAND - T H É A TK I E D'ANGERS., sotis I.A

S «')!i9^MÇïiQN D8 M. EM. CHAVANR E S . „ ^ "

LUNDI i' 2 novembre 1877/
Par extraordinaire

Ll, POSTILLOM ,DE LOWfiJUlËAU
Opéra-comiqùe en 3'.actes'|ï'<'<vi-<<i

..pàroles^de^Scribe, .musiqtfO;d'^A'MM.
00

I -4* spectacle commencera par? '.hTOI!»»aitqrnoa
.CRpQ.UE-P0Xl'LE".,f"t î,\3';"r;

Comédie-vaudeville en 1 acte , deisLauâânnajifjt
jouée par M. et Id"* Sipon.

Bureaux à 'Tl Is. 3 / 4 : - , rideau à 8 î l . I/-*.
S'adresser, pour la location, chez Mm^THnAta,

rue de la Gomédiei On peut se procurer dêsi
cartes à l'avance chez leConcierge du Théâtre^

N i o r t , L'iristruction concernant le dé-ficit
constaté dans la caisse dU trésorier

payeur-général des Deux-Sèvres se pïoiirsuit
aveCila;p}uSjgrande activité. Le caissier est
au sepret, et unie perquisitiop; faite dans sa
maison li'a fimené la,découverte.que d'un
petit nofflbrp dejtitres qui ontété saisis.
1 Le déficit es d'environ 50,0005 francs.

Les premiefs célournements remontent à
i;870. Il pàraî que le, caissier procédait
ainsi : i l recevait ,une somme dé.40,000
francs et n'en portait qjue 9^000 oii 9V50!0.eÉ^^
compte. De cette manière, il Vs''4'ppj6R' îçiif '
chaque année iune.gomme plusiioti çapins!
forte. 5aj3Qmptabilité.semblait. régnlière, et
il aurait fallu un, travail de poip|age pour.
déôKuvrir les soustractions.}'"iîrilfi ' jfinOi*

On annonce que la famille du caissier;
avait offert de couvrir le déficit, mai^ , qu^

,?*"'^*^*f*^V*Pètetin a refusé, voulant que cetHê"'âlf-^^
faire fût li'erée â lu justice.

[Revue de l 'O u e s t .)

Imperméabilisation du c M Ï r . Nous peh-
DBaf»n|-î«onSî rendre servies tous nos lectenrSj et

principalement aux chasseurs, en leur indi-
qiïBTrt • dn procédé;>sinTplo" 'èt> pm*, ccrètëu^OE
pour rendre le cui^ioeperméable à l'eau.

y, . On sait que le mélange de-suif-.etAd^b^lej
'"dé iin donne,déjà, à cet .égard, d'exceiîehts
résultats- mais on obtient un succès certain
en opérantde la manière suivante :

i I OniPhaufle à feu ddUX'iin litriè d'hâùSMldg;
•lin-, à laquelle ph ejôtitè cent vingt-cinq gram^'
.mes de suif, quarante-six grammes de cire
et trente-deux grammes do irësinë/e^^^^^

. tanAfAseC' une spatule en bois polir bien ef-fectuer
leimélahge. On applique sur le cuir,

au moyen d'une brosse.le mélange.encorft
'cjiaud, et le cuir, sans rien perdre de sa

ii&p.uplesse, ,devien)4pt|ilen(ienl, icaperça^ablg
à i'eâii. ' '

i r s . — S . ]
que-de Rouen étant edipêchéj'lâ solénhité"
dé*"Baiht-Martin , qui jaura lieu ^dimanche^(
prochain, à Tours, sera présidée parM«'^de

"jourd'hui, nous avons vu défiler pliî^ i ges

la Tour d'Auvergne, archevêque "de Bour-
U^' l'archevêque de Tours el les évê-

AVIS. p7jj,| Ç̂8,(;pnvQj,-et enter r̂p^^^^^^
M"" Z. Légûé^^née-Joséphine Leroy, auront
lieu demain^medi4 0 septembre, à 40 heu-
i-ésdu matin, dans l'église'^deNantilly, Les
amis et connaissances de ia famille qm^par
oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire
part, sont priés ' dé considérer cet- aViS
-e f̂iMae-Ufte in^vitalion à y assister. —

to a t les articles non signés vE:'ânE£3.'

Depuis qîie le conflilrusso-turcaéclaté,
l ' U n i v e r s Illustré a consacré à ces événe-
-jnents une série considérable de gravures
-AHSsi remarquables par l'exécution qu'in-
léressantes par le choix, des. sujets. Tous
les autres faits'd'actualité ont- été égale-ment

Tobjet de ses soins et l'on peu t dire,
s a â s c r a i h t e d'êt|pe; démenti, q u e l ' U n i v e rs

..Illustré est une publication dè premier
ordrc^quî a sa place-marquée datis toutes
Jes.familles qu i r è c l i e yché i i t les saines r é -
•créations intelleclueiïes.- Tout le' monde
'sait, en effet, que sa patlie littéraire, est à
•la hauteur de sa /partie artistique.
"Ajoutons enfin que l'Univèts Illustré oïire
en ce moment de nouvelles et très-altra-
yahtes PRIMES GRATUITES à ses abonnés. -
^ Un numéro spëelhàeiî,-contenant les dëtailsïëfa-
tifs aux PRIMES GRATUITES-, est ' Buvoyé franco à
toute personne qui en fait Ja demande par lettre
raffranchie. - ' ' '
' lAbonnements : Paris et départements, un an, 2,2
fr.; six mois , 11 fr. 50 ; trois mois, 6 fr. Pour l'é-
r.trknger, les taxes postàleS) eu sus* -^BiiriBaux : 3,
irue Auber (place de;r0.péraV U , ,

Rhnmes et Maladies dei Pdtrîn©. oO

' D E - ' / . / . . /'

P h a r m a c i e B R I A N T , \W, m e é R i v o l i,
i , ; . . ^ ï i i : ^ / . ; : , f ; ^ - i

''l^>Depms plus,, do , cinquante • années,. le
m i VO S » t\ë.B^lA:|« 'T estrecommandé^
par les Médecins dans les maladies dé l'ap-pareil

respiratoire : 'Ttfu-x. / RViwîàies,

-etc. ' ./ •'- if i
C'est le pliik aétif,_le plusagréable'^t'ï^i

-.meilleur march^ des mjédîca'menïs pêcTôràùx^^^
r Pour éviter Jàs imitations et les icoktrefâi: i
fons, inefficaces o.uDjii-^'
sibles,: exiger l'iristruç,-/
tion eii neuf langues et
la signature. très-lisïblé
de l'inventèWr : • '

— N'acceptez que nos boîtes en rerblanc, avec
la marque dë-flbriqt^e «ecaîesbJeVe: ÔM ©oer^-y,

j «ur les étiquettes. , • ^
rendue sans méde-cine,

sans purges et
saus fraip, par la.d.éliiiieuseifflfin.e!deiSantôdite :

L.mr.,1

.l9bo3 .M

1 ^ Dil BARRY, de Londreëf^
La REVALESCIÈRE DU BARRY esfte' pTus pnis-

; sanl reqoDsliloanl du sfeng, dn cerveau , de^ la
moëtle . des poumons , nerfs /chairs et os; elle
rétablit l'appéliLi bonne digestion et «ommeil rà^
fraîchissent .combatlaDt depuisitrenle ans avec

„I,UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gasirites. giastro-'enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glairesi fla^
tuosités i baHonnem*nl j palpilations^ diarrhée \
tiyssenterie, gonflemenl, étourdissements,Sboor»
donnement dans les 'oreilles, acidilé, pituitej
maux d'e t ê t e l ' migraioéa; sordilé, oausèésy
et vomissements après repas ou eu.-grossesse;
douleurs, aigpoarsj,'^)coDgeKiionQçiiDflammaliOns
des intestins el(Bê'l)B vessie, crampes et spasmes)
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, oppreasipa,. asthme, bronchile, phlhisie

' ftonsomVtiori)i dardres , éruption , abcès , ulcé-rations
, mélancolie , nervosité , épuisemepl.. d é -

iiipérissement, rhumalisme, goutte *;flèivrei grippe,
_rliume,,.£alarr.he...laryngiie,.echauffement, hys-
. J é r i e . névralgie , épilepsie, paralysie n'es acci-
["'denls du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice



et pauvrelé (lu s a n g , ainsi que loule irritation el
t o n l n odeur liévreuse e n se levant, 011 après cer-
tainK p l a l B cornpïonieitants : oignons, ail<, etc.,
o u boissons a l c o o l i q u c H , même après to tabac;
faiblesses, sueurs (liorncK et n ( ) ( ; l u r n ( * , liydro-
pifiie, gl-avcllc . réienlion, li's désordres de la
gorge, de Thalclne et de la voix , les maladies des
enfants et des femmes, les suiipressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable an lail, la panade el à

la nourrice, elle est, pour élever les cnfauts, par
excellence , le seul alinient q n i ganinlil conire
tous les accillents d(.' l'enfance.
Elle rafTermil lo» chairs des personnes aflaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritiveque la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88 000 (ur«s, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslleb-
tuari, leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhau, lord Sluart de Decies , pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wuraer, etc., ettt

Cure N* 65.311.
Vervant, le 28 mars 1866.

Monsieur,— Dieu soil béni ! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon lempéranieni naturellement'

faible était ruiné par suiie d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraiehl que je n'avais plus que
quelques mois ù vivre, quand l'éminente verlu de
voire Revalescière m'a rendu la santé.

A. RnuNKLiiaiK , curé.
Cure N" 79.721.

M'"" Cnnvel-Pizzala. passage Pnmmnraye„r). 7.
9, a Nantes, d'anémie, d'épuisomenl et d'élouffc-
mcnts.

Cure N" 78.304.
M. ol M"'° Léger, de M a l a d i e de ( o i e .diarrhée. ,

t u m e u r et vomissements.
Cure N" 08,471.

M. l'abbé Pieirre Canlelli, iVEpuisemenl compiel,
à l'âge dequatre-vingt-cinq ans; la RcvalescièreXa
rajeuni. « Je prPche, je confesse, je visite les ma-lades

, je fais des voyages assez longs à pied, el jc^
me sens l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » j

Quatre fois plos nourrissanle que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix, en méde-cines.

En l.< îies : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4
1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ïl
lii 70vfr, r r . Le» B i Mu i t s , d^ M^almièmi

enlèvent toute Irritation et loute odeur fiévreuse
en $e levant ou après certains platH comprorael-
lantH': oignons, ail,etc.. ou boissons alcoo-liques,

même aprè* le lAbac. Çn boites de 4 ,
7 et 70 francs.— L^Ilevalfiscière chocolqléo r c ml
l'appétit, bonne digestion el sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîiex de 12 tasses,
2 fr. 25 c ; de 24 lasses. 4 fr.; de 48 lasses.
7 Ir. ; de 120 tasses , 16 fr.; de 2ti8 tasKts, 30 fr.;
dtj57C lasscM , 70 fr.,; ou environ 12 ĉ, lu las ĉ.

Envoi (outre bon de peste, les boUfé dè 36 vi
7 0 ïr. f r a n c o . . , , ' . ' "

ĵLe chocolat le plus' put- esl '['^'^^^^^ ''''''

tPr\^ : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c„ dégagé des germes el de Iqur
irrilanl, il est plus agréable, plusdigesleet putrM
tif, «ans échaufl'er. Il reste liquide dans la lBii»e),>
preuvede saparfaite pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôl à Saumur, chei M. COMMON , rue Sainl-
Jean ; M" GONDRAND , rue d'Orléans; M. BBSSON ,
successeur de M. TKXIER; M. NOBMANDINB, rue St-
Jèan ; M. J. RussoM. quai de Limoges ,et partout
chez les bous pharmaciens el-épiciers. — Du

\Uunv c\ C% 26,p\acc\enàbnie, eU;;,

Départs dç S a u m u r :

i ~ liO ~ gdiriu
7 — 40 — *~ ^

i^ées à p

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin
10 - 48 — -
12 _ 30 - soir.
6 — 15 - -

9 ^ 7 Soif,

S-lio"^' «"^
' - 39 :
*i - 20

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

CODES DELA BODHSE DEPARIS DO 8 NOVEMBRE 1877*

Valeurs an comptant. cour».

* t/« •/..,'• •:- • •
5 -/.
Obligslloi»» «lu Trésor, 1. pnjré.
Dèp. (le l« Seine, eiiiprunl 1851
Ville ic Purls. ol)lig. 1855-1860

— 1865, i V

n l w ! 37.
, — 1871, s-/.. . . , . .
• — 1875, *" / . . . ' . i

— 1876, 4 V.- . <*'.*Ik)A
Il«nqii» de rr(in(» , -f,^,,,, »
Conip«irr d'eifompte.' . T l
Crédll «CrlPOte, ÏOO f. ]?...'.
Crédll Foncier colonial, 300 fr.

70 60
98 75
105 55
482 50
m "
490 •
506 •
383 7i
909 50
480 as
476 iO
2C55 >
GSi *
355 ,)»
360 .. r».

Uautae

3
3

1
iO

9
•
>

35
75
35

t

75
50

50

Balsu. Valencs an oomptant. rternier
court.

HMMe BtllM. Valenrs an comptant. Dernier
court.

Crédil Foneler, «çt. 500 f. 850 p.
Soc. gén. de Crédit indnitrUI et
comm., t*5 tr. p. . . . . .

Crédit Mo*ilief
CrédU foncier d'Antricbc . . .
Gl>arentei, 50* fr. t. p
Ett
Parlt-Lfon-Héditerranée . . .
Midi ,
Nord .
Orléani
Ouest
Vendée, 600 fr. t. p
Compagnie parisienne duGai.
c.gén.TransatlanUque . . . .

645 <•

«35 •
155 50
515 •
156 25
612 50
I00> 50
770 »
l ï 6 a 60
1030 »
670 t

• t
1215 i >
50S . / »

» >

> B
7 50
5 g
3 7i
« 15

11
5

25

V t.
P l
» •
t 50
s •
» •
> »
a •

» »

D >
» »

Canal de Suei
Crédit Mobilier etp.. . . . . .
Société autriebienne

OBUGATIONS.

Orléans
Paris-I.yon-MédIterraBée. . .
Esl ,
Nord
Ouest .'. iumm.
Midi
Cliarenies. . . . . ,?tîH,!.<j(
Vendée . . . . . . . . A *
Canal de Suei. vV P̂VV'î??>

695 I
515 >
553 75

330 50
3i8 25
315 50
330 •
I 325 S?

326 0
130 •
167 •
688 Ti

Hausse Baissa.

60 t a

(Service d'été, 5 J„i„ ^^^^^

s beure'i
« - £

T — i,
10 — ;

• • , (.1. V.I.
m,

î"^' — omnibui. •
- {s'arrête Ungets],

B^Pmi BK8HJm TIRS TOURS,
3 bcute» 26 minutes do mallij, ditectJmUtt,

9 — 4 0 — ^'eiprc!».''ùj

4 — 44 — ' — omnibui-ralitii,
10 — 29 — " eipreii-poite,
Lelraind'Angers.qui s'arrêteiiSittmur,arriveà6h,*6«.

Etude de M« C L O U A R D , notaire
à Saumur.

UNE MAISON
Située à S a u m u r , q u a r t i e r des Ponts,

r u e des C a p u c i n s , n " 46 et i 8 .
Occupée par..M, Moneste, charpen-tier,
M. Groleau , boucher, et autres.

S'adresser à M» CLOUARD. (597)

Etude de M« CLOUARD, notaire
- ô Saumnr.

A l AMIABLE ,

1* MAISON, h Saumur, au Champ-"
de-Foire, dans l'avenue qui conduit à
la gare, n" 4, -eccupée par le profes-seur

lioré ;
2» MAISON, à Saumur, rue Saintf,,,

Lazare, n* 13, à l'entrée de la gare
do Poitiers, occupée par le bureau
d'octroi.
S'adresser, pour traîtef, à M»

AV'-A) 'F F E11M r: R
P o u r îe l" novembre 1 8 7 8,

Un JARDIN avec MAISON d'haijfi'
talion, contenant 82 ares, situé à
Saumur, prairie d'OlTard , rue. de^^
Saulais. ' " '
S'adresser, à Saumur, îi M. Gabriëî

FERMIÎ , rue d'Alsace , 4 1 , ou à M»
CLOUARD, notaire. , , . .(56'4,^^
• Trrtrr, —-—;-

Etudo do M«CLOUARD, notaire .
k Saumur.

INTENTE M O B I L I È RE
5 oJil/Après le décès de M . PINET,
A l a Croix-Cassée, commune de V i l l e -b

e r n i e r ,
Lo dimanche 11 novenibre 1877,

à midi , ^
« ï l vendra : • V .

i,i Six lils complots, vingt-cinq paires
dB draps, cinq douzaines do scrviftiles,
six douzaines do tbrchons, six nappes,
rideaux de croisées pt dn lils, tapis,
secrétaires, commodes, buft'ols, arv4<J
moires, tables, console, canapé,(
fauleiiiis, chaises, glaces, pondulesi-
ballerie de cuisine, vaisselle , verre
rie, bouleillos vides, 225 litres do
vins blanc el rouge en bouteilles,
établi, outils do menuisier et autres
bons objets.

On paiera comptant, plus dix pour
centi-i-.;f (ïl i!ia((riiar» (577) ^

ON DEMANDE DE S L I T E l L a OE
et un garçon d'officfi- !'
S'adresser au Café do l'Union.

, , l „ P , •. PRÉSENTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois À:
M. Besson;

MAISON D'EXPLOITATION aveiï'"
terres labourables et. vignes.
S'adresser à M. Paul RBVEAU, à

Pocé.

DÉPÔT
DES FORGESJIJ BEURY

SPÉCIALITÉ

DE FILS GALVANISÉS
,A«\

Pour Vignes, 'ioiivii.
' [>il\Vi

M. II. O l U A I V O , marctiarfdi
:de fer, plaee de la Bilange, à Saumur.,
prévient le public que, dépositaire!
des forges du Berry, il cotera lefilde
foi-galvanisé comme suit :
N° 16. dO fr. les cent kil.

Etude de M« ROULLEAU, notaire'
à Fontevrault*

Le dimanche 11 novembre 1877, %
raidi, hôtel de la Croix-Rlanche, îk
Fontevi-ault, il sera vemiu aUi en-i.
chères publiques :
Un omnibus, une voilure publiquo l̂i

une charrette, un bois de lit, un
buffet et des couverts en ruolz.

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES

SOCIÉTÉ eÈRÉHALE FRANÇAISE DE CRÉDIT
(Soci(5t*i aiitxivinc) au capitHl tin ,

UN MILLION CINQ CENT MILLE FRANCS
B16ge soc4Fi'RaiuAl,iNi4iCu6

,
ĵrl'ugii'^ejj;lL''̂anii,nvtitiem,eéxPadciataermtiees-n.t

->

lvtairaalelgisuetsers.doeffict.oieull:ete;sd,elses
Le mieux rensei-gné
et le plus com-

_ _ naux financiers.
Ou s'abonne à Paris, 46, rne taffittei-^' ' '

flioti.. - t teexiypijr;!'^ix lie' Ilrailiiioiinl)nrccn?i-cinviLst.['R. 'UL fltre

Ancienne Maison A. PIE, RAOUL FEIGNOUX
Gendre et successeur, * •un

Rue de l a Tomellis, 27 , et magasins rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e ,

"". SADMDRii JHi oiiift ^ '

DROGUERIE, PRODUITS GHIMIQUEI
Dépôt doH O o U e s C i l T e t , l i y o n , C b a t t ^ a u - R c n a u l t.

PAUL JEUiVIETTE
BTii Représentant à Saumur, m
'''fevient le public qu'il continue la vente des Charlions de leyre â!
Briquettes, CliarliOils de liois et Coite, en gros et en détail, '
Livraison à domicile, par wagons dans toutes les gares, et parbaleaui

dans tous les ports. ;
Les commandes sont reçues place de VHàtel-(le-'ViUc,n» 10.

^nai de liimo^eiSy 9 0̂f J
E l è v e <ÎQM . V i c t o r I^APSTOERON,'

GHIBURGIKN-DENTISTE A BOtoEAUX , '

ReçUL:tliï;l£| Faculté de Médecine,de Montpellier.

SOms DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS

EXTRACTION DES DEWTSiîihio
.Prolhèsc dentaire et Redressement des Dents anï EflfâDis.' " î

M. LAGALL e t̂ constamment chez lui et se rend à àmiàléF'
Le cabinet est ouvert de T heui^éS duniàtltf Ï ÔTes

du soir, quai de Liittioges, no . à Saumttt*^

Huiles spéciales pour machines et usines. '

Grand entrepôt des ciments de Ponllly, de Vassy, de Porlland ct.des
,.|)(;r|5?janfte,f!iyoM|,.;,«,H

PEINTURES PRÉPARÉES
COULEURS FINES , VERNIS , PINCEAUX.

• VERBES Ai,VITRES, VERRES pour scrrcs
> • ' el.jardiniers. , ; ,

vfenîjrs' poiir vTifej'ftSls'*'• ''^
CIRAGE î( HARNAIS, EAU DE CUIVRlî"'

ALCOOL DE BOIS , BORAX,

C A R B O N A T E ' A MM0 HI A Q tlK

PRODUITS POUR TEINTURES -
Indigos, Aniline, Orseille

Extrait de campcche, cachou, garance.
Bois do teintures et colorants. ,

ALUN, AMMONIAQUE , SEL D'ÉTAIN
SBl. DB T A R T R E . S E L D ' O S E I L L E .

Fabrique d'eau de javelle
• blanche etrosei' >

BENzrKE ,• rectifiée et parfuméeul d

DÉPÔT DE TOU S L E SAC I D E S nj'^oiJj!,o^fl
Acétique, c i t r i q u e , t i i l r i q u e , m u r i a t i q u e , s u l f a r i q u e , t a r l r i q u e , e t c X v m

SICCATIF BRILLANT
Pour ia miseen couleur, sans frottage, des appartements, carreauxot parquets;,
t(!! PRÉPARATION pour teindre instanlanémcnt, en noyer, vieux chênei
palissandre, les bois de découpage et les parquets en sapin. . ,j„I5^S}^;.

Fo n c t i o n n a n t aussi b i e n que le sein delà mère {garanti),
L-etetil ou le lait monte constamment, sans jamais wémm»

et avec lequel l'enfant boil sans aucun effort.
-, . Fabrique à Laon (Aisne).
BepiSt général à Paris, rae de Jouy, 7, PhannicM Oeulrale «le fnf '

l y - ^ ^ fné/ier des nombreuses contrefaçons et n e p a s m M "
q . Wecles Biberons-$ipompe4o^h-'ùi!

lotSL K o n L ^ ' T " ' NoBMfHDiKB, pharmacien. ^^" t̂f
tomes les tonnes pharmacies et principaux marchands de Bibei-MS,,

« ô M o i B t m J V P A B IW
— — ' 1 Tonique et Hygiénique

Supérieur à ious Bttters connu»
if" mnm»» à tout.» le»

OR à PABIS, PROCRK à VIENN8
D A N S T O U S l e » « A K l S a i

EslFspJt larme, et I f c J^

COMPAGNIE F R A N Ç / V I ^ D& |2ÎU'''''"

^ du Guano du Pérou ^

seul» àèent. eh Frauce^ ê^^^^^^^^ _

PERUVIAN GUAr.v -

' !«l vertu do éotatrat do » StOn i8*f

a^fme SELON UANALYS^
a Tarif Réduit, _^

MM. Joavvn CIVRAC et C». ^

Vu par nouBMaire de Sannaur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
B6tel-dt-VilU d« Stmmur, U 18 L l MA » B

, q r ; i oe p r i m « | « ^ ^


